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Comprendre les
acquisitions massives de terres
dans le monde aujourd’hui

Par Gérard Chouquer, CNRS et FIEF

Description et ampleur du 
phénomène
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• C’est en 2008 avec l’affaire Daewoo à Madagascar 
que l’attention a été attirée et focalisée sur le 
phénomène du land grabbing, c’est‐à‐dire de la 
location ou de la concession de superficies très 
importantes de terres agricoles. 

• Depuis une décennie environ, le total des 
superficies concédées se situerait entre 50 et 220 
millions d’hectares, selon les chiffres donnés le 
premier par la Banque Mondiale et le second par 
le Land Matrix Partnership. 

Investisseurs et “investis”. 
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• Le caractère principal du land grabbing est le suivant : aller cultiver 
dans les autres pays, les terres que l’on n’a pas chez soi. On va donc 
faire porter ses récoltes par des terres étrangères. 

• Les motifs sont la sécurité alimentaire ou énergétique. 

• La question des 
statistiques est 
centrale car elle 
permet de savoir de 
quoi on parle. Or 
souvent, plusieurs 
chiffres circulent 
pour un même 
projet. Dans une 
étude technique j’ai 
défini une grille de 
lecture des chiffres. 
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Un exemple : les investissements chinois à l’étranger

L’accélération du phénomène est 
liée à la conjonction de deux crises 
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Deux crises expliquent 
l’importance de la 
période de 2007‐
2008 :

• La crise alimentaire 
provoquée par la 
hausse des prix 
agricoles ;

• La crise financière 
de 2007‐2008

• Le foncier apparaît comme étant un placement très 
intéressant depuis 2004. 

• « Les spéculateurs provoquent eux‐mêmes la hausse 
sur laquelle ils parient » 
(Olivier de Schutter, ONU, 29 avril 2012, TV5 Monde)
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Un nouveau modèle économique

Mais on ne comprendrait pas le phénomène si on ne disait 
pas qu’il s’agit d’un aspect d’une évolution globale vers 
l’agriculture de firme ou agriculture financiarisée. 

Les caractéristiques principales sont les suivantes :
‐ priorité aux montages financiers et économiques ;
‐ importance du contrôle de la production et moins de la terre 

et des hommes ;
‐ perte de la relation au lieu et délocalisation systématique ;
‐ la concession plutôt que l’achat
‐ l’industrialisation de la production agricole. 
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• La mondialisation des fonds rend le 
phénomène impalpable. 

Une base juridique contestable : 
la domanialité
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Un exemple de domanialité globale : le delta du Niger au Mali. 

• De telles concessions ne seraient pas facilitées 
si les firmes devaient négocier au cas par cas 
avec des propriétaires individuels. 

• Elles le sont au contraire parce que les terres 
sont présumées vacantes et sans maîtres, et 
classées dans une catégorie domaniale qui les 
met à disposition des chefs d’État ou des 
gouvernements. On peut donc expulser les 
occupants car ils sont sans titres. 
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• Une nouvelle géographie des conflits est en 
train de naître, liée aux personnes déplacées

D’assez 
nombreux pays 
africains 
disposent 
d’une catégorie 
domaniale 
discrétionnaire. 
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Il sera intéressant de savoir si les 
politiques de sécurisation 
foncière peuvent ou non offrir 
une base permettant à la 
population locale de ne pas être 
dépossédée. 

Exemples :
• Les plans fonciers ruraux (en 

Afrique de l’Ouest) dans lesquels 
FIEF a joué un rôle historique 
avec Jacques Gastaldi

• Le Social Domaine Tenure Model 
expérimenté en Éthiopie, avec le 
concours de la FIG

Il y a un point sur lequel les analyses 
convergent : la remise en cause 
du principe de domanialité 
discrétionnaire qui permet les 
attributions globales de terres. 

Document Chr. Lemmen

Merci de votre attention

chouquer@club‐internet.fr


